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Selon une étude publiée en mai 2008 et commandée par le groupe japonais Canon, sponsor de « l’Euro 2008 », 30 % des mâles Français préfèrent regarder un match de foot important plutôt que d’avoir des relations sexuelles. (Sans compter ceux qui n’osent pas l’avouer !)
Aussi, tant qu’il y aura des matchs, il y aura de nombreuses femmes seules ces soirs-là…
La plupart d’entre elles mettront à profit ces 90 minutes pour écrire un quatrain en hommage à leur première institutrice, relire l’intégrale de Proust, broder au point de croix le trousseau de leur progéniture, apprendre la botanique par correspondance ou réparer la tondeuse à gazon.
Mais pour celles qui, coquines, voudraient en profiter pour s’offrir une petite plage de détente, un soupçon de légèreté, une pointe de piment, un brin d’émotion, une touche de volupté, un frisson de plaisir, voici quelques histoires pour s’évader, pendant ces deux fois 45 minutes, dans un univers sensuel et érotique.
Tant qu’il y aura des matchs et des hommes pour les regarder, je continuerai à écrire pour vous…



1.
CHRISTELLE OU LE BAL COSTUMÉ


Bon sang de bonsoir, elle n’arriverait jamais à ouvrir cette fermeture-Éclair toute seule !
Christelle avait beau se tortiller dans tous les sens, elle ne parvenait pas à la faire descendre le long de sa colonne vertébrale. Cette tenue était vraiment trop serrée, trop moulante…
Face au miroir de la salle de bains, elle essayait en vain de faire coulisser ce maudit zip. Il fallait absolument qu’elle arrive à retirer le haut de son costume, afin de pouvoir couper l’étiquette qui la grattait à la rendre folle, au niveau de la taille. Elle aurait pu y penser en l’enfilant tout à l’heure, à la maison, mais une fois de plus, ils étaient en retard, et ils s’étaient préparés dans la précipitation, après le départ des enfants.
Quelle heure était-il ? Onze heures et demi… Elle n’allait tout de même pas passer les douze coups de minuit enfermée dans la salle de bains de sa belle-sœur, à se tortiller pour ouvrir sa combinaison…
Il faut dire que Sophie et ses idées tordues… Elle adorait sa belle-sœur et sa légendaire excentricité, mais franchement, n’avaient-ils pas tous passé l’âge des soirées costumées ?
Damien avait d’ailleurs violemment protesté contre cette idée. Jusqu’au dernier moment, il avait menacé de boycotter la soirée. Quand sa sœur s’était portée volontaire pour organiser le réveillon du 31, il avait été enthousiaste, mais quand elle avait ajouté que ce serait une soirée déguisée sur le thème des héros imaginaires, il avait déclaré l’idée stupide. Il avait essayé de la faire changer d’avis, mais elle avait tenu bon. Elle en avait assez des soirées convenues, en tenue de cocktail, elle voulait faire un truc « délire ».
– Délire ? Débile, oui ! avait-il répondu.
Mais, comme d’habitude, elle avait fini par avoir gain de cause. Il était incapable de résister longtemps à sa sœur jumelle.
En début de semaine, elle avait rappelé pour régler deux ou trois détails pratiques concernant les enfants casés chez les grands-parents. Les cousins se faisaient d’ailleurs une joie de se retrouver pour les fêtes. Elle avait raccroché en précisant à son frère, en riant :
– Je te préviens, tu n’as pas intérêt à te déguiser en homme invisible !
Damien et Christelle n’avaient plus reparlé de ce détail jusqu’à hier. Christelle avait abordé le sujet après le dîner :
– Alors, on fait quoi, pour demain ?
– On s’occupe des desserts, je croyais que Sophie te l’avait dit.
– Oui, oui, ça, c’est réglé… J’ai commandé ce qu’il fallait pour 50 personnes. C’est livré directement chez ta sœur.
– 50 personnes ? Mais qui a-t-elle invité ?
– Je ne sais pas, la bande habituelle, plus des collègues de bureau qu’on ne connaît pas. Des gens sympas d’après elle. Comment on s’habille ?
– Je m’en fous.
– On pourrait aller voir à Samba Fiesta, le magasin de la rue d’Ulm, ils louent des déguisements…
– Vas-y si tu veux ! Moi, je n’ai pas le temps…
– Je prends un costume pour toi ?
– Si tu veux… Du moment que tu ne me ramènes pas le costume de Peter Pan…
Elle avait ri aux éclats.
– Avec ton mètre 88 et tes 90 kilos, en Peter Pan, tu serais ridicule…
– Bon, je te fais confiance. Trouve-moi le truc le plus sobre possible, mais qui fasse suffisamment déguisement pour ne pas mettre Sophie en colère.
 
 
Au magasin, elle avait dégotté une tenue de Zorro pour Damien, chapeau, cape, épée, masque et petite moustache à la Clark Gable. Avec sa chemise de soie noire et son pantalon droit, il serait parfait.
Pour elle, elle avait jeté son dévolu sur une tenue de Blanche Neige. Mais il ne restait qu’un 40 alors qu’elle faisait un petit 36. Elle l’avait passée pour se rendre compte de l’effet, mais elle nageait dans la robe. La vendeuse, dodue à souhait, avait alors suggéré :
– Moi, si j’étais aussi bien roulée que vous, je me déguiserais en Cat Woman…
Devant le regard interrogateur de sa cliente, elle lui expliqua :
– Cat Woman… Vous ne connaissez pas ?… C’est un personnage de Comics, les BD américaines des années 60. Comme Spiderman, Superman ou Wonder Woman…
– Et ça ressemble à quoi, cette tenue ?…
– C’est super-hyper-extra sexy… Et ça vous ira très bien. Ne bougez pas, je vous montre !
Quand elle s’était vue moulée dans la combinaison en latex, avec sa queue, son masque et ses oreilles pointues, elle s’était trouvée profondément irrésistible… Mais si elle savait qu’elle plairait à Damien ainsi vêtue, elle avait douté qu’il apprécie l’effet produit en public. La vendeuse l’avait tellement baratinée qu’elle était finalement partie avec Zorro sous un bras et Cat Woman sous l’autre…
Damien avait approuvé le choix de Zorro et avait trouvé sympa son idée de Cat Woman. Avant de la voir déguisée…
Quand juste avant de partir, elle lui avait demandé de l’aide pour remonter la fermeture-Éclair, il avait failli en avaler sa moustache synthétique.
– Tu ne vas pas sortir comme ça ?
Il faut dire que la combinaison faisait comme une seconde peau à Christelle, épousant parfaitement la forme de son sexe et de son cul, la rendant impudique à souhait. « Un vrai attrape-mecs, ce truc ! » avait souri Christelle en se regardant dans le miroir de la salle de bains.
– Tu n’aimes pas ?
– Mais tu es splendide, tu es bandante à mort… Tu vas tous les rendre fous…
– Et en rentrant, c’est toi qui me déshabilleras !
Il avait médité un moment puis avait fini par dire :
– Vivement qu’on rentre…
Ils avaient attendu d’être garés pour mettre leur masque. Christelle avait aidé Damien à attacher son loup de velours puis avait enfilé sa cagoule.
Mais elle avait oublié un détail…
– Merde, avec les lunettes, c’est ridicule !
– Mets tes lentilles…
– Je ne les ai pas prises… Tu sais bien que dans les ambiances enfumées, je ne les supporte pas. Il faut retourner à la maison les chercher…
– Ça va pas, non ? Tu as vu l’heure ? On n’a plus le temps.
– Tu as raison, il est 21 heures passées ! Tant pis, je verrai flou. Après tout, j’ai l’habitude.
– Comme ça, tu ne verras pas les regards lubriques que les hommes vont te lancer toute la nuit…
 
Sophie leur avait ouvert dans une superbe tenue de Belphégor. Tous les invités avaient fait des efforts de costumes : Il y avait un spider-man, une fée clochette, deux Blanche-Neige, une Cendrillon, un Capitaine Crochet… Pas d’autre Zorro ni de Cat-Woman à l’horizon.
Comme d’habitude, Sophie avait fait les choses en grand et la réception était parfaite. Buffet magnifique, décoration originale, musique variée. La soirée battait son plein. Christelle avait beaucoup dansé et, la transpiration aidant, l’étiquette de sa combinaison, avait commencé à la gratter atrocement. Il fallait absolument qu’elle la coupe.
Elle s’était donc rendue, sur les conseils de Sophie, dans la salle de bains de l’étage, avait trouvé des ciseaux et était en train d’essayer de descendre la fermeture-Éclair pour régler son compte à l’importune. Impossible de faire glisser la fermeture-Éclair seule. Il lui fallait de l’aide.
Elle sortit de la salle de bains et, par-dessus la rambarde de la mezzanine, chercha des yeux Sophie : introuvable. Il faut dire qu’elle n’y voyait pas très bien, sans lunettes ni lentilles.
Juste au-dessous d’elle, Damien, cape virevoltante et chapeau vrillé sur la tête, dansait un jerk endiablé avec une Bécassine. Elle l’appela, en vain. Il n’entendait pas. Entre deux morceaux de musique, elle hurla :
– Zorro !…
Il leva les yeux vers elle. Elle l’appela d’un signe et il grimpa l’escalier. La musique avait repris de plus belle. Inutile d’essayer de lui parler. Elle lui expliquerait dans la salle de bains. Elle lui prit la main et l’entraîna à sa suite.
– Damien, il faut que tu m’aides à retirer ma combinaison pour que je puisse couper l’étiquette qui me gratte, puis tu m’aideras à la refermer.
Elle ajouta :
– Ferme à clé, on ne sait jamais, je n’ai rien dessous. C’est d’ailleurs pour ça que ça me gratte !
Il ferma le verrou sans mot dire et attrapa le zip qu’il fit lentement coulisser le long du dos de Christelle. Ce contact la fit frissonner.
– Tu as les mains chaudes…
Il ne répondit rien.
– Tu peux couper l’étiquette s’il te plaît, tu peux l’attraper ?
Il glissa la main sous le latex et chercha l’étiquette.
– Attends, tu ne vas pas y arriver comme ça… Il faut que j’enlève le haut…
Il l’aida à faire coulisser les manches le long de ses bras. Le haut du costume tomba sur les hanches de Christelle. Il saisit les ciseaux qu’elle lui tendait et coupa l’étiquette d’un geste sûr et précis. Elle se retourna face à lui et lui sourit :
– Merci mon cœur.
Sa poitrine libérée se soulevait au rythme de sa respiration, sa peau luisait de sueur…
– Si tu savais ce que j’ai chaud là-dessous…
Il regardait ses seins comme s’il les voyait pour la première fois et la fixité de son regard troubla Christelle. Il ne l’avait pas regardée ainsi depuis des années.
– Je me rhabille, on va remarquer notre absence.
Elle fit un mouvement pour renfiler une manche mais il arrêta son geste. Avec le bout des ciseaux, il commença à caresser son buste. Le contact froid du métal fit jaillir la pointe de ses seins qu’il prit dans sa bouche. Elle le repoussa gentiment.
– Damien, enfin, il y a du monde plein la maison… Et que dira ta sœur si elle remarque notre ab…
Il la fit taire d’un baiser passionné. Elle fut agréablement surprise par le contact de la moustache contre ses lèvres. Elle le lui dit, troublée…
– Dis donc, c’est top, la moustache… Tu devrais peut-être la laisser pousser…
D’un geste sec, il lui ôta le reste de la combinaison et elle se retrouva nue, face à lui. Il ramassa le costume sur le sol et le roula en boule.
– Damien, arrête… Rends-moi ça…
Loin de s’exécuter, il l’accrocha à la barre du rideau de douche, hors de portée de Christelle. Elle fit un pas et leva le bras pour l’attraper, mais il la saisit et l’installa sans ménagement sur le bidet. Elle se retrouva assise sur l’émail froid et protesta :
– Fais attention ! J’aurais pu me faire mal !
Il lui écarta les jambes d’un geste brutal, et elle aima la façon dont il la força à s’ouvrir.
Il s’agenouilla entre ses cuisses, et elle découvrit très vite la sensation de la moustache sur les lèvres de son sexe.
Il ne la léchait pas, il la dévorait. Lui qui était toujours si doux dans ses étreintes, elle ne le reconnaissait pas. Elle sentait ses dents mordiller sa chair, tirer sur ses lèvres, aspirer son clitoris… Sa langue était dure et inquisitrice. Cette rudesse impromptue, dans ce lieu insolite, avec la clameur de la fête qui résonnait, l’ambiance surréaliste, le chapeau de Damien qui masquait son visage, cette atmosphère hallucinante, et peut-être aussi les deux Bloody-Mary qu’elle avait avalés en arrivant, eurent raison de ses dernières résistances et de ses fausses pudeurs. Elle laissa sa tête partir en arrière, s’abandonnant, docile et vaincue, à la bouche affamée de Damien.
Sans interrompre ses caresses, Damien chercha de sa main droite le pommeau de la douche et s’en empara. Le flexible était assez long pour arriver jusqu’au bidet. Il régla la température de l’eau, la puissance du jet et murmura :
– Ouvre-toi.
Avec le bruit de l’eau, elle devina plus qu’elle n’entendit l’ordre qu’il lui donnait et s’exécuta. Elle ne reconnut pas sa voix qui semblait transformée par le désir. Elle ramena ses bras en arrière et, prenant appui sur ses mains, elle s’ouvrit le plus possible. Il dirigea le jet sur son clitoris et, pendant que l’eau faisait son travail régulier et ininterrompu, la bouche de Damien s’empara de son sein droit. Il agaça la pointe du téton avec sa langue et quand il fut dur comme de la pierre, il y planta les dents. Elle sursauta de douleur et se cabra mais, de sa main libre, il l’attrapa par la cagoule et l’immobilisa de force. Elle tenta de se dégager une nouvelle fois. Alors, posant le pommeau de douche dans la baignoire, il saisit une paire de bas qui séchait sur le fil à linge et lui attacha solidement les deux poignets aux robinets du bidet. Cette fois, elle était totalement à sa merci.
Elle aima la façon rude dont il la traitait. Lui qui était toujours si prévenant, si délicat, son attitude la déroutait et la troublait profondément. Décidément, elle n’allait pas rendre cette combinaison de Cat Woman… Elle était ravie de son effet sur Damien…
Il reprit la douchette et l’appliqua à nouveau contre son clitoris. Le plaisir commençait à faire onduler tout le corps de Christelle. Il démonta le pommeau et enfonça le tuyau au plus profond de son vagin. Elle crut qu’elle allait devenir folle sous la pression de l’eau qui envahissait son ventre et jouit de façon très violente. Son cœur battait très fort et elle avait besoin de reprendre ses esprits.
– Damien, c’était…
Il lui mit la main sur la bouche pour lui intimer le silence. Il n’avait pas l’intention d’en reste là… Qu’allait-il encore inventer ?
Il se dressa au-dessus d’elle, lâchant le flexible qui resta fiché en elle. L’eau chaude sortait de son sexe en cascade et ruisselait le long de ses cuisses. La sensation était divine. Il dégrafa son pantalon juste ce qu’il fallait pour libérer sa bite raide de désir. Jamais elle ne l’avait trouvé si grosse. Elle était énorme. La situation insolite dans laquelle ils se trouvaient décuplait ses capacités !
Il l’enjamba de façon à pouvoir approcher sa queue de son visage. Il appuya son gland contre sa bouche et, quand elle écarta les lèvres, il s’enfonça en elle jusqu’à buter sur sa glotte. Elle avait la tête renversée et, dans cette position, elle ne pouvait pas bouger. C’est lui qui s’activa, baisant sa bouche comme il l’aurait fait de sa chatte. Il envahissait sa gorge avec une telle énergie qu’elle avait du mal à respirer.
Elle se remettait à peine de la jouissance incroyable qu’elle avait ressentie sous la pression de l’eau que, déjà, les signes précurseurs d’une deuxième vague de plaisir s’annonçaient.
Il quitta sa bouche aussi brusquement qu’il y était entré et vint se placer entre ses seins. Ils étaient de petite taille et il tira dessus de toutes ses forces pour réussir à se caresser entre les deux globes. Il lui faisait mal mais, aussi surprenant que cela puisse paraître, la douleur qu’elle ressentait faisait partie intégrante du plaisir qui ravageait son corps. Elle jouit une seconde fois alors qu’il battait ses seins de sa verge puissante.
Il retira le tuyau de son sexe, coupa l’eau, et ramassa le pommeau de douche démonté.
– Damien, tu ne vas pas ?…
Si, il allait… Il le lui enfonça dans le sexe, en le tenant à l’envers et, se servant du pommeau comme d’une poignée, il la masturba longuement avec ce godemiché improvisé. Elle jouit une troisième fois…
Pendant qu’elle reprenait son souffle, il remonta la douche. Il lui délia les mains, l’aida à se lever, puis lui fit prendre place face au lavabo. Du plat de la main, il appuya sur son dos pour qu’elle se mette à l’équerre et qu’elle se cambre. Il glissa un genou entre ses jambes pour lui faire écarter davantage les cuisses. Elle le voyait derrière elle, dans le miroir, immense et dominateur. Elle le devinait, plus exactement, parce qu’entre la buée qui s’était déposée sur la glace et sa vue de myope, elle avait l’impression de regarder une photo de David Hamilton !
Il la pénétra d’un seul coup de reins. Ses mains cramponnaient douloureusement les hanches de Christelle et il la prenait avec une vigueur inhabituelle. Ses doigts s’enfonçaient dans la chair déjà mise à mal par le début de leur rapport. Demain, elle aurait des bleus, mais qu’importe. Jamais encore il ne l’avait fait jouir quatre fois de suite et c’était exactement ce qui était en train d’arriver ! Elle explosa en même temps qu’il se déversait en elle.
Son corps était agité de soubresauts nerveux et elle était au bord de l’épuisement. Il ramassa une serviette et entrepris de la sécher avec une douceur infinie qui tranchait avec la fureur de leur étreinte. Elle s’agrippait au lavabo pour ne pas perdre l’équilibre.
Lorsqu’elle fut parfaitement sèche, il lui tendit la combinaison. Elle la renfila prestement et lui tourna le dos pour qu’il l’aide à l’attacher. Toujours sans un mot, il déposa un baiser léger dans son cou avant de remonter la fameuse fermeture-Éclair. Puis, après une dernière caresse à travers le latex sur sa poitrine meurtrie, il quitta la salle de bains.
La tête de Christelle tournait. Jamais elle n’avait connu de jouissance aussi violente. Jamais Damien ne s’était montré si fougueux, si viril, si dominateur. C’était pour elle une révélation.
Elle resta assise sur le bidet quelques minutes pour reprendre ses esprits.
 
 
Quand elle redescendit, Claude, le mari de Sophie fondit sur elle, une coupe de Champagne à la main et la lui tendit.
– Tiens, bois celle-ci, c’est la dernière avant le retour de Damien.
– Le retour de Damien ? Qu’est-ce que tu veux dire ?
– Tu ne l’as pas vu avant qu’il parte ? Excuse-moi, il m’avait demandé de te prévenir et puis comme je ne t’ai pas trouvée tout de suite, j’ai oublié.
– Mais il est parti où ?
– Chez vous. Chercher du Champagne. Le couple d’amis qui devait en apporter une caisse s’est décommandé il y a à peine une heure. On se retrouvait donc à 46 convives avec seulement les 5 bouteilles de Champagne que j’avais en réserve. Vous en avez 12 chez vous, Damien s’est proposé d’aller les chercher. J’espère qu’il va revenir avant minuit !
Elle bégaya :
– Mais enfin, ce n’est pas possible ! Il est parti depuis combien de temps ?
– Oh, ça fait bien trois quarts d’heures, maintenant. Il ne devrait plus tarder !
À ce moment, Sophie s’approcha d’eux, accompagnée de Zorro.
– Christelle, je te présente Jérôme, un collègue de bureau. Il est arrivé un peu tard et a eu la même idée de costume que Damien. Ça ne m’étonne pas, j’ai toujours trouvé qu’ils se ressemblaient… La seule différence notable entre eux, c’est que la moustache de Jérôme n’est pas un postiche ! Jérôme, je te présente Christelle, ma super belle-sœur dont je t’ai déjà tant parlé.
Il répondit d’une voix profonde et sensuelle :
– Nous nous sommes déjà croisés un peu plus tôt dans la soirée…
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